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L'ELECTION DES MUNICIPALITES 
S* hronique de la Semaine 

1' J.a ville Je Lille est depuis hier, en possession 
d'une municipalité, «.'est le • itoyeu itefory qui 
« décroché ta l.*nl*rtt'̂ . 
k L honorable .Jirefleur <lo riniiirimoric ouvrière 
yn s'asseoir pour quatre anurr1; dans If fnutouil 
occupé pendant fort. longtemps par M. Céry 

> La ville gagnera-l-elie à ce ihan{*cmcn! ? On 
«n .toute un peu mais non» n'avons paadc pylhn-
nlsse nllachée H In maison. En tous cas, si M. 
Delory, qu'on tlîl être un homme eulmc cl pru­
dent, «ait être S la hauteur de la lourde mission 
qui désormais lui incombe, ce n'est pas nous 
qui lui je Lieront des pierres. L'intérêt de lu 
.rite nous préoccupe iiiliuimetil plus (me les 
hnmmes et. quel que soit le maire, d'il fai! de 
IKUIIIC bcao^ne, nous dirons Amen. 

ire. i l y : 

que. parmi les «Mus. il y M des 
homme* dune valeur incontestée, mais ceux-là 
tout la minorité. Les aulres onl besoin de se 
faire connaître, el nous attendons de les voir à 
i"oeuvre pour les juger. 
, Touleu>is>, sons aucun parli-pris et suas idée 
malveillante; pour personne, u n pouvons dire 
que bon ntitohm àê non amis oui rl<_- surpris de 
voir le pen de cas que les nouveaux conseillers 
font d» cumul. 

tl nous sembla:1 pourtant que le parti avancé 
««ait maintes l'ois protesté contre l'accaparc-
ménl des fonctions électives. 

-* On' considérai t, réeenimeut encore, dans le 
parti ouvrier, le tssWsl des mandat* èssadjfi 
s'entassa»! sur lu tète d'un seul homme quinine 
une chose immorale. 

On daubait, H ce point de vue, « tour de bras 
gur la république bourg*oise. 
1 Mais, pardon, citoyens! 

En cherchant bien, et sans chercher long­
temps, est-ce que parmi les —TIHMIT adjoints, 
vos* ne trouveriez aas dea hommes occupant 
rf^jà une situation élective i N'y n-t-il pas des 
conseillers généraux parmi les élus d'hier ? 

Et dans ce cas que deviennent vos vieilles 
théories ? 
! '.liil-ellcs donc é!-'1 rejoindre les vieilles bines ? 
«u bien faut il rééditer une fois encore l'axiome 
connu : v Plus ça change, plus c'est la même 

Nous avons été d^uloureur-eme»! affectés (\'\) 
ni lisant le iivee.il du Mord d'hier. 

Le citoyen Miesquiére nous y octroyé un 
• bonnet d'Ane •> (soutiens-iimi Chalillon ! j ci 
BOUS déclare, avec l'autorité magistrale qu'il 
puise dans sa vaste érudition que nous faisons 
preuve d'une M/JltWtee qui dépassa les bornes 
permise--. <|ii.in>l nous nous permettons d'écrire 
<|iie I.» doctrine collectiviste o t encore inconnue 
«ie |« In's grande in«jorilé des ouvriers. 

F,t notre savantissime eonfii're termine, apri-s 
nous avoir délivré li1 bonnet déjà dchi '̂iic. |i;ir 
ces mois : « Nous n'aurons pus la cruauté d in-
aister. ». 
I Merci mon Dieu ! Merci C.he*(piicre I 

Neva l'avons, par ma foi, vruimenl échappé 
bcNe I 

Tout le monde, dans la rénimi du Nord, çon-
nail la fameuse procession du Saint-Sang qui 
chaque .année, amène à Bruges, des milliers de 
personnes. 

La ville de Courir»), jalouse des lauriers de 
sa consamr, s'est souvenue très il propos qu'elle 
avait, elle aussi, des reliques à produire, et dans 
la journée d'hier dimanche. M mai. elle a 
exhib'1 processionnellement une mèche des 
cheveux de N.-S. Jésus Christ. 

M. WalTelaert, ûvcqnede llruges. auquel s'était 
adjoint pour la circonstance un évêque du 
Congo, dh'ij;eait celle cérémonie qui, depuis :t6 
ans, avait été supprimée par suite, dit le pro­
gramme, du « refroidissement des fidèles ». 

Lit relique des Sainls-tJhevetK a Hé r»*ccas1on 
d une promenade solennelle à travers les rues 
de la ville. 

Le spectacle était superbe. 
Le défilé *; composnit d'une série de groupes 

tous plus symboliques les uns que les autre::. 
Il y avait un groupe île berg'-rcs avec acîoin-

pagnement de patUa saoulons qui hélaient Irislc-
nienl, pensanl sans doulc qu'on les conduisait à 
l'shnltoir. 

Puis venaient un groupe d'unges. avec des 
ailes en carlon-patc collées sur le dos et dûment 
peinturlurées. L'un ces anges avait menu 
•île cassée qui pendait lamentablement i 
guise d'oraison, 1 habitant des régions poradi-
•ia'jucs disait de temps en temps en se tournant 
vers les curieux : •< tjui qu'a d' la ficelle, j'ai un 
aile qui foui le camp * •> 

r'nsuito venait le groupe im vierges, soifçneu-
scTue.nt recrutées parmi l'élile de la population 
cour'raisii*nne (l'aînée de <v groupe, d'un rc<ru-
tcinenl délicat avait Wen 7 ans 1^, ce qui dé 
pai! loute médisance). 

Iliifia, avantrapparlUon des cheveu», dénia 
frisicmenl nu groupe d« vingt deux (iguranlcs 
représenlant les aines du purgatoire. 

Sur mie pancarte ait hoc se lisaient ces mois 
« On n en Mrtkt pas qu'on n'ait psyé junpia la 
«Terni'rc obole.a 

(Luc XII. 80). 
On n'svait pis «jouté : « On peut toujours 

) | faf d'avance», mais c'est simplement par.-e 
qnc cette invitation se produisant d'an bout de 

Kcrrière elles, délicieux contraste, l'archange 
S!-Micbe! brandissant un sabre m IHK rigolait 
eitatiqueincnt comme un être qui depuis long-
lompa, ftt snrlidu purgatoire et apprécie son 
nouveau dombàlc. 

Knlin. voici venir Sainte- Ha ri ie et un peu 
jjus loin les cheveux de N. S. Jcsus-Clurisl. 

l'n curé inan biiiil sous un dais OtoflàafU d'un 
garde d'honneur, lient dans ses mains horizon­
talement un tube en erialal tfsM lequel sont 
rtnJ'ermés les ehevein. 

Les évêtjucs suivent i't bénissent la foule il 
lotir de MOL 

Puis derrière, les nulorilcs. une escorte de 
gendarmes WÉtaa aa gigantesque boimel ït 
|.oilw traditionnel et la foule (ataalal il 
marche. 

Ce défilé, très bien ordonnancé, n duré plus 
d'une lieure. 

A peine a-t-nn à regrclter l'altitude peu digne 
d'un auge en bas-Age qui se graltail le dos avec 
opiniâtreté pour détacher uilc de ses ailes qu'il 
croyait sans doute en sucre d'orge. 

IJ I rèsum.'-, la procession des saints cheveux 
s'est promenée dans le pins grand ordre à tra­
vers IM rue» de bi ville belge. L'impression 
recueillie de la foule s'est maintenue jusqu'au 
dernier moment et M n'a eu ù déplorer aucun 
îles scandales du g"nre de ceux qui se produisent 
annuellement ù l'urncs. 

Dans cette dernière ville, le clergé recrute gé­
néralement pour les prmes-Mous symboliques, 
des gens du pays qui. «i *> sous l'heure, consis 
lent à ligurcr avec un costume, de circonstance 
les douze apôtres et Jésus. 

t:'"t*s( ainsi qu'il y a quelques années, il nous 
l'ut donné aq voir, après la procession, Saint-
Pierre administrant une abominable raclée à 
Saint Mathieu qui ripostait à coup de souliers, 
avec des '•pîtltèlcs ne ftfOPttl nullement dans 
lesévangib's. 

Saint Paul, en cherchant à s'interposer, eut 
un iril poche et reçut, lui aussi, une torgnole 
d1s moins sanclil'uintes. 

ftm lous cas, on avouera que de pareilles mas­
carades soit » Court rai, soil A l'urncs, soit autre 
purf, ne l'eb^uwcnt guère la prestige de la reli­
gion catholique. 

K LAOniUJÈnE-BEAUCLEUG. 

L'ELECTION 
DES 

MUNICfPALITÉS 
Hier malin A ea lien dans tontes TOB 

..jrnir os . Ic-letlion dos Maires el 
Atljoinls. Noas en tlonuons ci-dessons 
les nsi i l tals : 

A ROUBAIX 
K onze heures moins le quart, les conseillers 

commencent A arriver par petits groupes, pénè­
trent dans la mairie et gagnent le cabinet du 
Maire. Ceux qui. pour la première lois sont ap­
odes a remplir un mandat municipal, arrivent 
•ndimanchés cl pour la plupart en chapeau haut 

OH séance 
l'ouverture de la séance, est archi-comblc. 

Sur la place, où plusieurs centaines de curicu 
par la police tout est caliue, c 

'i II heures 1|f. les conseillers pénèl 

M. Carrelle, fail son entrée, tous les conseillers 
se lèvent. 

Prenant aussitôt la parole. M. Carrelle lit 
l'arrêté préfectoral ordonnant le renouvellement 
légal du Conseil el appelnnt les conseillers dus, 
selon l'ordre du tableau en profite pour faire 

"ffl ' 
Uherzellc liust 

MV Charles Ny-=, ("iliiot. Henri Tliériu et 
j.Diulent 

L'appel étant terminé, M. Carrelle njoufe : les 
pouvoirs de l'ancienne administration éLs,nt 
expirés, conformément k la loi du 0 avril 1HH4. 
jinvile M. Fidèle Bourgeois, doyen d'Age, « 
prendre la présidence de la séance. 

Il quitte le fauteuil présidentiel et va s'asseoir 
a la première place à gauche, étant, le premier 
du tableau, pendant que le rloyen d'Age vient 
occuper la présidence el tout aussitôt prononce 
l'allocution suivante : 

Citoyennes, citoyen», 

nudUpal cl ...„. 
grand nombre pour prendre eoutnct AWC: VOI élu». 

dont laui de meialire* s«al rtx̂ tu*. J'espère qu'ils rie 
auusqaerdBt p«« ik DOUX édairar et qan nous sai 

[iv! ilil'iictlc piii-sipt'îl nous reste des rliefs de lit". 
M-"«iiMir-. j.< termine en vous priauf Uo vous pré-

Election du Secrétaire 
M. le secrétaire g.'-nér.d de la mairie fuit oh 

i prévident qu'il faul d'abord procéder 

trompe, je prie îe Conseil de désigner 

par 32 
en*. M. Carpentie Carpenlicr Achille 

Tous les rclnrdalaires éli 
menl de procé.ler A I élcclic 
scîl est complcl. 

Election du Maire 

Au milieu des applaudissements qui éclatent 
dans le public et de quelques cris de : « Vive 
Carrellel » le doyen d'âge, en cédant sa place 
A l'élu dit : " En vertu do vole qui vient, d'avoir 
lieu, je proclame M. Henri Carrottc maire rte 
Itoubaix. Il n obtenu X> voix sur ;W. Je présume 
que c'est lui qui a soie conlre lui-même pour 
ne pas être lout-A-fait égoïste. 

M. Carrelle prononce le discours suivant; 
Citoyens el elicrs camarades. 

llerei d" rrand uaaacur quo vou- venea de me 

uù-r ni;i,..i.̂ i-.il ite h ril'ie do Roufiitix. 
V .ik;rc iliuaiMliltablss iiiauornvivs, nialgn- les in-

jare* M i«s ealouiBies-donl nous avons été abretuei 
[iiiul.nit ipnli'e .m .. I<! .'tiTr.c/e universel ne s'eil 
|]̂ is Ijisv; ciiyouvfuir. Il j maiui"Dn *;i comiaucp ,ia 
jiaHi oavricr tt, par plus «le quainr/.n cents vois de 
nnijorilii il a i'jii iriomplier se-, candidats au pre-
;icvi- Mur de scrilin. 

Il n'était pa« pussibla que 1ns ouvriers, h* pslits 
cowm«ri;3nts, lê , employés Je noire yrauil•• cile in-
dastrWu fti I M que nous UO 
(leintmiH |USH r\>n prouesse-. «|ue nous n'avions 
.iai.ioi* ét-Jiiuiikis!]». f,,,r l'intérêi r.-n«rsl. il a'i-la'.t 
[>»•$ jwwrih'" ijaiN >"laisaa.^eul inilnencer, «lomiuer 
par m jaarirjMw d'advarsairo* aui ahois. 

I.i Iioubaii socialislo de 'ItflJZ evL doue socialiste 
eu itn». 

itoioiiui-1 Bmaih satiafisMl 
Mais |i>s lutte* eloeinrul""* s.nil Unies fl nous nvtms 

e des olili^ali'ins quo 
.vupci- de 

i ISfri TLL l'objet de 

s avons eoulracteei a l'égard du eoi'p* cl.•dorai 

p^nuM, 

: notre énergie seront employées 

s nos •fTorli tooilronl a 1J eoiwUiUe améliora-
i de? flnauee-i te la lilb: et nus exccuWils de re-
tes seront utilise, ii rrunoviiss-iiieiii. ., I.i <,>lida-

les travailleur* Jy mitre chère France pourront dire 
os Ffo'il* disaient bior : • Ruubaii a bien tueriU tla 
Paru aavnu I • Car. «• i a l aaa aaaas v4Wi •••>• • 
ment qui va attentive meut suivre nos actes, c'est le 
pat* teflt entier qui a lus vfai «»** "ur nous. 

Noos n'avons pas le droit do tromper la conliaicc 
de ta France socialiste I 

unir.'/ :i moi puni' euvover fi Cille socialiste, ù Croii 
socialHte, h H «lie Dîmes socialiste. 1 ; salut fraternel 

Election des Adjoints 
-Election des adjoints donne les ré 

ontre i ù M. H. l'hérin, 1 à M. Ûberzetlc, 1 à 
M. Wichart. 

4e adjoint. — M Thérin Henri, 'tj voix, con­
tre i à M. Milbéo, 1 a .M. Uccock et un bullelîn 

'ta adjoint. — M. Decoek. M voix, contre I a 
M. Lombart, 1 à M. l'ormeau, 1 à M. Milbéo, et 
un batsftta blanc. 

tic a.ljoini ; M. Milbéo :il vois contre 2 à M. 
H'icliarf. 1 à M. DÉHIlHl, i à Sf. Penanl, t a 
M. Ucspcl. 

L'administration étant complète, M- le maire 

à L'effet de nom-
, aura lieu dans le courant 

de in semaine. 11 est midi un quart. 
Dehors, la ton le est plus compacte, mais tou­

jours calme, quand les membres du Conseil 
quittent la Maine, ils sont sa lu s par des vivais. 

A TOURCOING 

M. Victor llassebroucq. maire sortant d 
riec, occupe en celle qualité le fauteuil de la 
présidence. 

Il indique les suffrages obtenus par chaque 
membre de l'assemblée el les déclare installe. 
dans leurs fonctions de conseillers muuicipnux. 

Une salve d'applaudissements salue le nom de 
M. Dron. 

Il est ensuïle procédé a l'élection d'un secré-
laire. Les suffrages se portent sur M. Julien 
Taek. qui est désigné pour la durée de la scs-

Ce-.l maintenant en qualité de doyen <i'.'.'.•.• 
milcf..' peu enviable, d;t M. Hassehroueq. qui 
occupe la présidenc 

mier scrutin. 
I."; conseillers iHilen1 ' 

poser leur bulletin dans l'i 

tonnerre d'applaudissements, éclat. 
cuiislitue le signal pour la musique municipale 
groupée sur la place et qui attaque ht Mnrscîl-

1 prononce quelques parole- de 

1 bulletin blanc, 
le maire procimu' M ibjslave Dron, 4e 

RII applaudisseui'lll-i .le i ,is:.-udilce 
eiMftfMJiale ei du noaiireux publie qui se trouve 
dans^ia .salle. 

M. Dron se lève. Je remercie .lu fond du 
eut. mes collègues de la marque M> confiance 

et d*sympathie quils viennent il" me donner. 
L'opinion publique ne se méprendra pas sur le 
earaatére de celle niuuil'e-italio» qui ai'urme la 

r p;M'io 

»ceï. 
Il ett alors procédé a un nouveau tour de 

scrutin pour la nomination du le adjoint. 
M. Emile Leeomle est du par :U vois ; M. Sa-

lambita, 1 voix el un bulletin blanc. M. Leeomle 
est proclamé 4c adji 

• • - - - • - • ' • -, ri Ilrauli de I honneur qui lui est fait, el 
nec qu'il fera soi possible | r le 

touî el pour la République (Applaudisse-

nislralion, il remercie I a- eioblc 
témoignage de c< qui vient de 

liïirr être fourni, 
Il remercie égalemenl le conseil d'avoir donné 

à l'ancienne administration uu membre nou­
veau, M. r'mile Leeomle, dont les conseils éclai­
res seront très écoutés. 

En ce qui me concerne persan nullement, dit 
M. Hassehroueq, je ne me dissimule pas la 

Il est procédé il l'élection au scrutin secrel 
par appel nominal. 

et vient d" l'butasîer allani d'un c 
seiltcr i l'autre, tenant û deux mains l'urne ._ 

el le président dépouille a ver .l'aide des 
secrétaires le scrutin irai ilbauc les résuliata 
suivants : 

VoUntaOC. — Hajurilû absolue 19 
Ont obtenu : 

MM. Delory, isilllilil Si voix 
Uarrois, républicain fO — 
Itelesalle, socialiste 1 — 
Diane 1 — 

M. Meurisse. — M. Delory u obtenu la ma­
jorité absolue îles suffrages. Je proclame eu 
onséqueucc M. Delory maire de Lille. 

Discours de M. âeiûrjf 
M. Dalory quitte sa nia ce et vient ocuper le 

fauteuil que lui cède M. Meurisse. Il lit ensuite 
le discours suivant : 

Citoyens, 
Je suis lier ,1-- l.i e wiinnr" rju: vous venez d.» ine 

l'honneur au Parti ouvrier qui m'a envoyé ici, et 
dont j'entends défendre. à la M.I.I ie comme daus le 

ng, la propagand' 

lourdeur de la tache que j 
mais je me rassure en pensi 
que m'apporteront MM. IM adjoinl 
juste répartition a faire des travaux 

<Jî programme. 
;v«tôpp« au «oui 

termine.- pur v»tr 
'*nu^ te peirple 

essercxde poursuivi 

Achèvement, de lllolel de Ville: gare du che-
lin de fer; Erection de la bourse el. tribunal de 

; Création d'us» Clahlisscment de 
piscine à eau chaude. 

boulevard il 
à prendre en ce qui conceni 
lières; dévclenpeinenl des <v 
dans cet ordre d'idée, en de nouvelles 

Jamais peut-être dit M le maire, un Conseil 
municipal n'aura eu devant lui programme plus 

Nous aurons besoin de toute votre confiance 
et do voire concours aclifpour 

; qui se dresse devant nous el pour n Vit 
ver à notre ville une nouvelle ère d'amélioration 
el île propres. (Applaudissements). 

" • propose nu Conseil de s'ajourner 
M. le Mail 

u mercredi :.'7 courant. 
Sur In demande de M. Ilei î Coppin, Jd pre-

ne» au vendredi Jît. 
dans cette tianca les diverses 

Les membres du conseil siuneul ensuite le 
procès-verbal et se séparent pi'iidant que la mu-
ti«|iie groupée sur la place joue un dernier pas-

A LILLE 
Le nouveau Conseil municipal de Lille l tenu 

hier à 11 heures du matin sa première seame. 
séance d'in:,lallalion, consacrée également a la 
nomination du muire et des adjoints. Aucun in­
cident tumultueux n'a marque cette première 

avides de 

veaux élus. Notons également l'ensemble avec 
lequel la majorité radicale, socialiste a volé pour 
le maire et les adjoints. 

Les iliffércnls scrutins se sont succédé rupide-
înenl et dans le plus grand calme. 

A v a n t In s é a n c e 
liim avant la séance, les tribunes publiques et 

le- différents couloirs donnant accès dans la 
:,.'ll • îles (l.'libéralimis sont archi-combles. 

Sir la place île llibour et dans la cour le 
llloii'1-ilc-Ville stationnent également de nom-
breui curieux, qui examinent s |a mur der-
ri'i.; lequel il se passe quelque chose. » 

:..:—qUj |,,ri|iriit la minorité 
les prenrers dans In salle 

I^'s dix républic 

v remaripie même quelques rèdaet 
le bonne volonté oOiliés au fièvtit du Nord et 

JLn N ô a n o c 

iicdiiili.ii.eiil la séance e| donne 
leHre d- M. Géry-Legrand 

. pouvoirs pour 

qorl,,-,. 

M. Mflurisae donne. _ 
de |,( composition uomiuale de 1' 
fait U dé vit ration suivante : 

Messieurs, en vertu des pouvoirs que 
conférés Inmifn maire de Lille, je dédart 
nouveau conseil inslalté dans ses I.niclmns. 

*"n ma qualité ,[,. <],^r]| ,| à^,. du Conseil 
pal, je vais arocédcr au scrutin pour la 

leriu 

de. LiJie. 
Le plus jeune membre du Conseil. M 

ment (l'être ! ne pas |Vire !) vient prendre plate 
ne secrélaire à côté du président, 

H. Delory, maire de Lille 

A p r è s l a « é n n e e 
En bas, la foule est de plus en plus compact 
Dans la cour d* l'Hôte!-.' " " ' 

des saneura^ompiers Joue 

Les membres de la minorité, entrés ISA p.-e-
ieri, sortent également les premiers. 
M. Delory, aacoiapagné de MH.Sever ol Façon 
rail à uœ des fentHres de l'HûLel de Ville. Dea 
clamations retentissent, mais le maire fait 

signe qu'il veut parler. 
" .oyenu, dit-il, j'espère que le premier cri 

JUS pousserons ensemble sera celui de 
Vive la République! 

communal, l'établissement de la 
iij-aeiiii-iii et ^ 

otre preiaicre préoccupation. 
Nous y pniserons l'indication des mesures i 

.Ire p<>ui- appurler :i iliygièno, ù la propreté 
viabilité de la ville l*s améliorations qui le 

e, contre (oui bon si>ns, relusses [usipi'ici, 
Et lions y trouverons 

développer dans noire ville le-

erauime. 
ialtS l'orniul-e* dans 

Dans la limite de nos 
ir. nî ii- eiiiilnbueren-. :iiiisi a reiidrf 
s uu\ Iravailleurililluis ]•"•• lejarcs qui toi 

islitueront i 

de noire pou 

do peujd'j uni. 

i. I. •: .loal il 

ordre et u l'an 

as que as faire 
dont nous somm 

Itoratiou du sort de 
aasassMa. 

Caatkattla ssavti fw uou-' travaillerons ( 
emlile. ave la . intmie Je -ali :.or-' nos partirai 
1 aussi avec t'e^p«raaee do désarmer nos adv 
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Imita la cntiquo'l la liberté de la di*eu*i>iuB, 
Hiior.* nue foi.-, citoyen-1, merci, cl vive la Réf 

L'élection des adjoints 

Les différents scrutin* doiine * r s : ^ S ' ! ' 

MM. Dobierre. Hat. 
Kolb, rép. 
Delory, 

isjorite absolue. 19. 

r a d j o i n t 

Se a d j o i n t 
MM. Dolesalle, 

Brassarl, rép. Il) 
llannotiu, soc. 1 

3 e auajoistt 
MM. Hinnot in . soc. 33 

llraekers-d'Ilugo, rép. 10 
Uclesallo 2 

4 e a d j o i n t 
if. Stacs-Brame, rad. • 

Meurisse, rép. 10 

faâaasd alhnion I 
paru la veittede l'éleclian. 

Avant ce dixième scrutin, M. Danory, niait 
fait observer que le drapeau tricolore n'aya 
pas élé bissé sur l'Hoiel-de-Ville, il vient • 
donner des ordres pour que cette omission v. 
réparée. 

ijoute : « D'après l<J <T 

i forcément ajournée. 

Nomination du Secrétaire 

secrétaire pour la session. 
M. OntTTOy, radical, eut élu par K vois en 
e 10 k M. Braekers-d'HujrO, républicain. 
M. Delory déclare l'Adinmistralion munie 

pale définitivement installée dans ses fonction 

Le prcflûer acte le rUaitislfWiOB 

l'égard des employés des didéreots ser 
de la ville et <IJ personuel eaaeigiuut, soit 

un jour de congé. 
Cette proposition est adoptée par tG voix ; te 
i membres de la minorité s'abstiennent. 
M. Delory déclare ensuite la session ouverte. 

sera ûaèc uUè-
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rieureroent. 

grand calme, à r 
toujours au mille 

acclamations redoublent à c*s mots, »£ -
u cri mille fois répété de : Vive la tlèpu-

l'uis le maire et le-; adjointe descendent ù leur 
tour dans la cour de l'Uôtcl-de-Vdle. 

Dans la foule 
Par-ci par-là : Vive le Parti 
Vive Flsvigny 1 

Vtw la République 1 
' r ! cl mjine : 

trinquent avec les pompiers 
xquels la municipalité offre le *in d'honneur, 
is se rendent en cortège a la Maison du peu 

de la Vieille-Comédie d'où l'on entend 
déjà les accents cuivrés des fanfares l'Union d» 

t l a Fanfare sociale d'Etatiermet, la 
ompbaletuenl exécutent Vlnternaiio-

LE MAIRE 
veau maire de 1,111e, M.Gustave Delon 

est né en notre ville le 10 septembre 1857. Il ea 
donc âgé de 36 ans et demi. Apres a 

lillier pelolonneur chcï M. DeacanipS'BeaHeourt. 

_ _ _ppamt a Lille un journal révolutionnain 
lituie le Forçai, créé par Joncquen. dont M. 

Uelorv devint l'adjoint. Kn 1883 il fonda la s«c-
' in lilloise du Parti onvrier. 

Les procès qu'avaient valu au Forçat ses po­
lémiques violentes ne lardèren*. pas à en arrê­
ter la publication el M. Delory, de nouveau 

bourgeoisement dans 
rct delà rue Jean-Jacques llousseau. 

M. Delory devint à son tour cabarelier & I» 
Ferme, rue de Béthune, devenue depuis la M«ii-
son du Peuple. C'est dans ce local qu'il fonda 
avec Carrelle, maire de Itoubaix, le Cri dm 
Travailleur. 

En 1890, le Pnrti Ouvrier, avec le concours 
financier de M. Leconite-Colletle, fonda une 
imprimerie dont M. Delory est encore gérant. 

En 18*1 il fut nommé conseiller d'arrondiss-
menl pour le cardon Nord-Est de LÎMe, mais il 

Blond, chanve, de forte corpulence et de petite 
taille, M. Delory a l'aspect d'un petit patron 
parvenu, d'un bon lillois * bourlcux » dont il a 
également le parler lent et gras. 

LES ADJOINTS 
M. le docteur Debierre 

M. Charles Debierre, premier adjoint, qui sera 
k la téle de l'Instruction publique et des B—sg-
Arls est né à Etelfay (Somme) en 1853, U s doac 

Ancien interne des M p U ~" 

que* k la Faculté de Lye* est i 
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